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Un a.n ••• • • • • • • 
Six moi• .•. '. • · • 
Troll moi• •..•.. 

Il PORTE A GAUCHE ! 

Décidémonl, co gros mec do Oupuy veul 
décrocher le pompon du cynisme. 

Jiu uutunt de toupet que de graisse, ce 
!iUcrn puquel de suindoux! 

11 Flingot sur· l't':puule go.ucho 1 .Murquons 
Je pos ! >, 

VulllJ, en six mots, fJ quoi se I'ésu me su 
HéchH·ulfon uussi macaronique que mlnis­
tt~rJcllc. 

LC'i hom; hougr·es tfUi sont encore ns cz 
j(J}JfJI'ds pour· coupor·duns lu I•Jynulé, l 'hlJn­
nl!Wté, Je~ r:on\'ll'll Jnf) d'un ptJIIlicrcn u'onl 
cJU'lJ rclu<rucr IJUpuy : c·c rnu&lod•Jnlc c~L 
un l· honlrllon du gcnrè. 

J..oj · •n (JUlrc ,. un fi tdu, - oL co n'ct;l 
p ' 'mpiHfU{• · Il en pim·o pour•tj")ulr· lu 
tJ u u J • 1 J JI , , - 1' tt 1 u hnJ o1·to '1 1 11 
• utt de lu mc1 do lJ ru e fi ! 
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Si, pour obtenir le pouvoir, il lui raut 
renier père et mère ou bien abjurer les 
idées qu'il a r.,it semi>lunt de défendre pen­
dant des unnres, il ne refoule pus : 11 est 
prêt! 

Il est prêt à tout, nom de dieu! 
Il v;ent de le prouver tout crûment : 
L'uutr·e jour·, ù 11:1 réouverture de l'Aqua­

rium, il s'est fait une trombine de bon gar­
çon, d'aU\'ergnul nurr. I'igouillurd et pas 
méchunt pour· deux sous. 

Il élu il fixé l::iUr son or·ienlalion : 
Le vem soufllunt de gauche il avait carré­

ment vir·é ver:; la radlcunaille . 
. JI n'yu pus encore lnnglemps celte bour­
rique de Dupuy <!toit un em·ugé p&rtic;an de 
l 'tdlhmce avec lous les m<JI'Ious de la dr·oite, 
dans le but d'éloigner la rodlcoille de l'as­
siette au heurTe et, surtout, pour cogner 
ferme sur· tous les honsfteuxqui en pincent 
franchement pour J't>mancipatlon du populo 
JW r 1 ul-rnème. 

Aujour·J'hui, l'inventeur des lois scélé­
Ntles a tour· nt> c asuq ue; il ~e diL pol'tisrm 
du rc\'isionnclllcnl de Dreyfus nt il nous 
·urt q uclquc' unes des cou lou \'re~ rodicu­

lc : l'uttr·u pe·nigrtuds J,aptis(· « ampôL sur· Jo 
1 O\'Onu )) cl le mirc,Jr uux uloucttc~ popu­
lull'cs q u'c llo JH'OjcL de c·n "'~e do 1 ctmitcs 
Jl•JIIl' lcH 'leux ()J olos. 

J o J '"· ~ Jt.lll' u d1 lllh: po U.s; ho tv cc 
tUiltJupollorumlucux . 

• 

• • 

(( Eh hien, de quoi r qu'il a débagoulé, j'ai 
retourné mu veste, el puis aprè~ î JI n'y a 
rien de drôle à çu! La r~Jison en est simple: 
j'al vu qu'il n'y a plus rien à r-efrlreu';;ec les 
marlou piers de lu droite, aussi je les plaque 
et bonsoir· 1 Je penche vers la gauche l J'm 
fuil, J<if kif un soldat qui ayant oupé do 
trimbu lier son flingot sur {·~puule dr·ottc, se 
le colle cul'rément sur l'épaule guuchc .... J) 

C'était du toupet, nom de dieu 1 
Eh bien, celle impudente déclorottond'un 

retourn~t~o de vesle, qu'uucune hypocrl~fo 
no voth:ill, u 6tt· expectorée du h ul de 
l'égrugeoit· de l'Aquul'ium, sons que Je 
bouffe-ga telle en soient autrement cslomo 
qués. 

Ce qui prouve que tou cc m nL 
crapule et compognte l 

Sll'1 dépotés amlent cu doux liard d 
conviction lis oua·oicnlhué Du pU} ,l' urc.t 1 L 
descendu du pct·cholr· 0 gr md tOUl 
pied dons le <·ut et l'uurolcul l ut 
por·tl· aux ch folle<;, 

Auheudeça.II'-'Onlappl uda u 
rcvrrcnicnt de llupu} - et 1 n ' 
vé 1'1 ·n 0 tedho pur o qu al tt 
ftdro k1f-hif: re~ 1 ft n' 
rn ment t• 1 ter 1 • \ nlr ' 
r.u <' pl ln o. par ·e u n 
moiJII Oprel • 

l't~ur 
<.h qu , r <1 t 

• 
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slH\t wnjOm":' pt·llt!' i• Louto~ lo~ put,u lnot•lcsj 
~ C' 1 V urquoJ nupuy t laur aommo 

-o-

• 

,Jus Jr1i11 (\t jo uo;no 
8oulcmont, IJII uc vo ""~. 1 glnc•r rf110 c•o t.wn~ 

~oU n 'tl ptui 1111 l 1 ~1lnt dnil
1Ô1 :.~1~ d~t!h' ,t'ûvllCI' Ill 

Je cutl
1
mcnl d 1•u~~'~161Us""'n~rctl Pol lioux qul u rnlt 

UOUI."her 0 ,, uo 2 uYO c 

l'lil' outro, J'hlppopotnrno peut o rour·~·~r· 
r.l d n t potlr·on : Il n'est - ~~ JIIJ BOl u 

Jamar~- Jthomrno du JlOJHtlo. . 

rccull·t· uoa dh IJ;f•antR. ... 'c"L pllrco qu'sis ont 
!\on ppF.I S'li onlc•lllll'. c : 

lu cc1 tttudo u'unc lu(l•t ionl~ luhulc;u'1s .. o on 11it 
~luiRrll que dopuill ln guene co ~~ Ufi 

g~sp1ll(l une ltollo Ju~chetto de ,1111 ,1!1 ~~ !,: fi~ho 
prétoxtu dt} r.ou:-11 utro des Jllt\ ~( t ble. c'e"t 
l'tu·ru~n t-Ill' un pied de guorro ro ou u dE>' cho;­
(1 prlno ,..!ltl Frunco ~u trou,·o on (tut 

1,out uno prcmfèro ct oxaollonto rulsf,n · 
Jo JIOJlllfO no JhlUt ptiB lll J'Il Jo ..SUl VOU l' UU 
homme( iiO ful~:sct• monet· pur, tu li Ill ot si 

1 t pu un :GOU\'ornunt, s pu o ~ 
doucet·au:x qu:U so ra.ss?· n'on. ~·cslo ~~~~ 
moins un gou' crnonl. c osl~a-du o un ~ 
cu•· du pa une ~non de, un barbottour d'im­
~ts un ch or do gonoarmo.~, ....,... uu total un 
sc~lh«t do gt·o~ en libr·c! 

pa~· cetn soul qu'un mec esL gou,vor~au~ 
11 0~1 l'ennemi du pau Ho monde eL 1 am1 des 
riches. 

11 n'y a pas~) rùdulller uutoul' do l'Aqu~-
rlum pour trouver une autre solullon : JI 
n'r en a qu'une seule et uulque ! . 

Tttnl que l'Etal el toute la vermmc puante 
qui vit il ::;o~ crochets n'aura p!lS été fic~lU 
au roncard Il n'' aut•A P!iS d~ tranc~ilht6. 
pour les bons 1Juu0 rcs, 111 de b1en-êtr e pour 
tout ;emonde. . é 1 l'til' exempl~, dès qu'on aura éch«?OJII u 
vi ci llo société on s'enten?ra fa~Jiement 
entre Lurbineurs et, nul n ayant JJltérêt à 
gruger l'uutre, tout s'alignera en doucew·, 
san~ chichis d'pucune sorte, .:· 

Yoil~ le bul, nom de dieu 1 
D"puy prMera-l il la ma1n à sa réalisa-

fion t , 
Evidemment non! Il auru beau s enfa-

riner do radicalisme, n'ayons pas. con­
fiance!. .. Il est probable q~e l'hypocnle ne 
se fait peloteur que pour m1eux nous serre1· 
la vis. 

Ne nous flops pas à ceL hippopotame, les 
copains ! . . 

1 .ais sons les mar·loupteJ·:-; do la pohtlque 
farundolel' et godailler en l'honneur de 1~ 
convel'slon à gauche de cc gt•os porc QUI 
accoucha des lois scélérates. ferma lu 
Bourse du Travail eL fit assassmcr Nu­
ger! 

E!, pour ce qui est de nous, veillons au 
gram! . 

Tâchons,- plus que jamais,- de nous 
sentir les coudes, de secouer la torpeur des 
bons fieux que le jemenfoulisme ankylose 
el travaillons dar-dar au décrassage des 
camat·os encore embrennés de préjugés. 

Hedoublons d'acllvilé, nom de diou 1 Fai­
sons feu des quatre pieds, aftn que si, un 
de ces quatre matins, ce gros matador de 
Du puy voulait sort il· de sa poche à fiel un 
tour de crapule de sa fa~,on il se trouYe 
une telle foullitude de gas d1altaque déci­
dés à marcher pour la Sociale qu'il soit 
obligé de mellre un bouchon à ses inten­
tions scélérates. 

LA GOUVEUNANCE ! 

D6roulède ]Jleuro comme un ~eau qui t6te, 
lllllvc les lJras, - Déroulêdo el non pas le 

venu, 
lllt~v~ les bras aus::;i haut que la deuxième 

plutc-rorme do lu tou1· Eiffel, 
De lnrmes coulent, -des larmes noires et fé­

tide • - cllch coulent, pis qu'un égout collee· 
tc ur 

Llll ~rince des dcuts, kif· kif un cs~icu de chu­
rctw qu on n'o pass groisEt: depuis le grand roi 
J)lanrornond. 
, 1 out Ç-6, JlDrce r1u'~n u u~and~nn~ Fochodu ... 

\ (JU ov('z, cc muruu; pcstalcnhel grand comme 
un drop de lit ct ?.ui JlCrche dons' un endroit de 
I'Afn 1uc o 1 nul nu envie d'aller votr. 

JJ rouJ cie en plnçoit pou1· r1u'on gal"do Fu­
!1!:~0 - qutlto l, purtir en guerre conho l'Au­
e.~ '/Tf.'. 

J!()U\'(;J'fl nt ont cu Jo trouille, 1ls out re­
cu, t J ont ( st ubunlfonner ):'ocltodo. 

J ou• r; foi , nom do dieu, je mo prcu!.la t\ 
IPJJu LI' 1 gouvernoni!C, 

IJ ""'·· n c t r. s coutume J 

'Il \ d eunludcs StlU\'IIges. 
chf'r poul Ch cs P,. ,. . • d 'Jndnrra~CIII' : 

On l'n vu lor<; dt· lm,·u~son c '\ .. ,., . 
1 o gilchis a Nl: bougrement plu~ f~nlnl-ttque 
/ 18-0 el si les Malgaches nvtueuL cu un 

~~~~Tde p~il a~ vcnlr~ ils auraient conservé Jctll' 

lndépondnnce. .. ·t l t de chiquet 
LQ~; unnemcnls dont on 1.111 on . nt 

E>onl déa·hoit·os; quo nt oux bateau.~ tls no v~ t 
pas sut· l'cau -ou p·e!'<Jue plll' 1 U est au P~.n 
CJU~ 'pout·ll·a~sporlr.ril ~ udoguc:cor l'armêe-d,m­
vosi'on il full ut a voir recours à des bateau x. no-

st~~luoy - qul_c~t octuellem_cu_t Jo _bourrique 
de la murino- sutl toul ~!e q~e JO Jll!<pmo. u~t n~ 
peul mieux; ~;culcment, Il hu surfit de de~ en~t 
mini&lrc pOUl' oublier complétemc_nl lous les. c.lt.:­
hinngcs et lotttos Je~; crit1ques qu'JI formulut.t la 
veille ft pour trouver '1 uP tout vo pour le mteux 
dans ln plus panée des mannes. 

• 
• 
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Oh mois les camaros. n'allez pas suppo~er 
que l'i je critique les urrn,.menl~ pileux ct leg ba­
Leoux fantastiques de la fr~nce, c'est parce que 
je l't'grelle qu'il 011 SOIL UITISI. • . 

!\on pu~, foutre! BieJl uu conlnure: J~ lr~uvé 
qu'tl C!'>L bougrcnwnt heureux que les fr!pomlle_s 
qu1 nous ont gouverné dcpu.ts 25 uns u~eut. r.n1~ 
passer en gobcloltuges les rmlhord:; destinés au.x 
armements. 

GrClcc à cc gaspillage cl à ces '·olerie~ in~en­
Fés, l'armée et lu marme de Frunce se trouvent 
ètre le:s plus purées de l'Europe. 

EL foutre, cela notJ.s est wo assurance de 
paix l 

Assurance de pot'! qui nous colite bougrcn1ent 
chérot, pub·<JU elle se solde par tus susnilluge ca­
rabiné de milliards. 

Ce• tel', c'est paver lu poix fumcusemenl cltc1·; 
mtu!' encore, micu'x lu v out à ce prix que lu 
guerre. 

l'laie d'rq·gent vaul mieux que mitraillades ! 
Ot•, il n'y a pas à. en douter : ~>i Il OS gou ver­

nant~ s'lHui(·ut sc11lis les reins solides. il y a 
belle Jurelle qu'th; nous auraient etnbo.rqué dans 
de songlo.ntes ovct•tures. 

Peul-être se seroienl·IIl' déjà on·ert la recon­
quête de I'Aisucc-Lort·uine. en tous les eus, ces 
jours derniers, ils auraient es sa} é de tenir lèle ù 
1' Angletone. 

Ça nous auroit entralno une foultilulle de 
maux; ~uns compter que ça aurait rav1vé les 
haines entre les peuples ct relurdo l'uccordinler­
nalionul. 

Et puis, les bons bougres, songez aux tueries 
e!ll·oyobtes qui en auraient résulté 1 Des généra­
lions entières au l'tuent él6 fichues en mot m~lnùe 
et ltl progt·és hum am se lrou,•eruit salement re­
tardé cor, _dons los omelettes de peuples, c'est 
les plus vtgourcux. les pius audacieux qui trin­
quent. 

C'est l'Avenir que Jo guerre fauche en herbe! 
Au contraire, les bas-du· cul, les rachitique~, 

les eslropiés de cot·ps el de cet·velle restent à la 
mai sou et c'est ces mcomplets qut sont chargés 
de fabriquer des enfants. 
Aus~1, mince d'aztèques 1 
A pr_cs toutes les guerres on constate une ùi­

rrunull~n dans lu moy.enne de la taille et, peut­
ètre, ~• on c~ercha~t bsen, on dégotterait, sinon 
une dtmlnullon de Jugec.tte, du moins un retard 
de développement. 

-o-

Turellement, les pantouflards vont gueuler· 
après ln làchelé et la cacude de la gouvernance, 
-lb ont déJà commencé 1 Ils vontl'accu~er de 
ternsr lu glOire de la France et de se torcher 
u vec son homtcu1·. 

Honneur!. .. Gloire 1. .• 
On s'en fout, nous ., ulres. 
l'l'est-cc pas les }Jons bougres t 
A ccs.P?Julnes creu ·c on prMc'rn le:; pains de 

quutro h ,., o~, les htfh!ckfi vcnlrus cl Je::; picol .. s 
ua ture. 
. Qu'e~l-cc que co nous fout quo Jo Franco ne 

llcnuc yus 6~11 rang du us lu Jlroccslliun de la 
118rbu I'IIJ Cl \'lhE~O 1 

Ge 'Pli nous 1mpoato, à nous flsto11s du pnpnlo 
c'c t 1IUO, ua· notro . ol nul n1} '~'eve do fnun et 
fJUO chacun ) Olt lies coudtc franches. 

-
l'ouJ•lo a·c.:slo-kpcJ•ll tl1J lwiJo cLJ.wlvl tir~ t ~'l11 
ItonrtOUJ ! ... uloh o 1 ... l'l Lon~ cc lflll h'fua ,~, 11 

-ou l'u ttU cul 1 , 

• 

Mince d'amour I 
• 

• 

• 

A la reJfrise dc!'l f;Jlectocles de 1 :\qua riurn la 
bourriCJUO mini~l.érlell~ ~e ln gucrt·c, celle vic'ille 
tl celle de Freycmet, altlll as sa von· il tous (JU'tl ,.a 
veillet· à cc qu'on ne défd c pas le prestige de 
l'armée. 

.\utant d1re une vieille gotton qui, oprbavoir 
un quar·t-de-si~ele durant, été patllusse à soJ,lnts 
en Afri ue, aur,ut lu prétention do fu ire respecter 
~~~ vertu. 

., Allons-y ! » comme dic:ait l'autre. • 
ça sera s:igouillard, nom de dieu. li m'e~t avis 

f!U à vouloir début ~ouiller le. mililuri.sll'!e se~ 
blnnclusseurs vont JUSlfl rOussir a le n01rcn~ tant 
el plos. . . 

Qu'ils ouvJ·enL donc leurs qutn!]ucls ces ostro­
goths de lu haute. 

Qu'ils les ouvrent et qu'ils regardent. 
Et s'ils n'onl pas de lu mout>cnille plein les 

lucarnes Ils s'upercevront que le populo a ~oupé 
du toute<: les si mus• ée;;; mililuriennes et que, s'il 
s'y soumet •. c~est ulllqu.~m.ent parce rt.u'il n'aper­
çoit pas de JOIO L pour s cvtlet· le fourbi. 

Des e:<cmples feront mioux saisit· lu vérilê de 
ce que je clégotse. 

Et d'un : il y a bn,•iron troi;;; semaine!=, la der­
ni~re fournée des 2b jou•·::- fuisail le jacque à 
Hodez. Les pauvres .bougres s'cmmerduien\ à 
vingt francs l'ijeure 1 

Une nprfl!;·midi, un rl>servoirse baladait sur le 
foit·ail, lu~toire <le tuer le Lt>mps. Voilà qn'uu &a­
lonnard lUI too1bc ~ur le J Cl ble cl sc fiche à l'en­
gueuler comme un pieJ : 

- St•J·ot.:ni<'u~nieu. \'OUS rp'nvc;~, pos salué, 
vous!... \'ous f11ut' au blue, moi! ... \'ous appren-
d 1. 

. 1 
re po sles,e, mos .... 
Le réservoir en semblnit toul nhuri. 
Quelques bons bou~res ~·nttroupùrenl et ils 

6laient angois!=é!; : • \ a-t·il ètre ns~cz couillon 
pour donner $011 nom . » qu'ais se demandaient. 

Je l'en rous! J .<> rOservei•· n'était pns Jo poche­
tée qu'il$ supposaient. 

Comme le gra.Jé continuDil à clubouclcr. sa 
v1ctimc te lui décoche un 1 iche coup de poing sur 
le blair et s'e=-cluive dat-Ùur. 

Vivement, Je:-; bons boug1·es s'e!'pacèrent pour 
lui permettre de se tia·es· dc:!i flutel' et ils s6 res­
serrèrent ensuite autour <lu gulonnard 'lui n·y 
vit que trente-six chandelle~. 

Après s'être épongë Je ~nia~s l'animal rappli­
qua â la caserne, mais il s'est fottillé pnur dégot· 
ter. le gas qui pou~:-ait le respect de la hiérurcllie 
militai• e jusqu'à lo. distrllllllion gru tuile de chu-
laignes. · 

-a-
Et de deux : le 818 li_snard a pour colon un 

sacré ronchonneur. 
C:esl loujours à H.ode~ tJUC ça s~ passe : 
Un dn ces dermers so1rs, pas lom do la boite 

où perche le lieutènO:nl-colouel en question, trois 
ou quatre boos bougres baguenuudaient. 

- n.lille polochons!\' oulez-vous laire vol\ becs! 
que se fout à gueuler le colon en montrant sa 
trombine à lu croisée. 

-De quoi't lui répliquent les rigoleUJ·s. 'f'es 
donc passé ~er gent de \'ille~ Fermo ça, ou on 
saute dedans .... 

Et le colon de rouspéter pire 1 
Sur co, les t·ypess'offrcnl un léger cbari\'o.rien 

bombardant su turne à coups de cullloux. 
Ils prouvaient ainsileur t·csvccl du militurismc 

et de tout ce qui s'en suit. 
Pou,·aient-ils s'y }>rendre mieux pour proU\'Cr 

combien ce n:s; cet les onimc Y 
Ce n'est pas il bibi d'en déeadcr! 
l•outu ù ct·an. le colon qui est un pèle~ cc nu~ 

méro un, dec:ccncl ct va-l·cn guorre. 
Jt lOIUhl\ bien, noan do dieu! Lu. sn 6l8 (nt 

choucttcrÎlont du; posés· lu déchu uuou do suer rt 
ne ful}HtS longue ... et 'tn botnillo non plu 1 

Un jeune diable nommé He\', e flchc t:n h n 
Pt décoche au colÔn une Fiupèrbo n1audul t.l l 

l'onvoio dinsu~r t.:nns qu'tl uil fo lt>tup de d 
mo nrler sou rc~lc. 

Lu malheur c. t quo le sas n de ftul 1 r ' n 

• 

• 

• 
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d IJIIC le ~bol rourr~s; du comploir co1 r('clion· 
nr-1 nocompr<-nnrfL nt>n it . n (açon hérofquc de 
re 1 ccl ct· 1 01 u)œ lui ont ntfm~nislré six mois de 
Jlfi"On. 

-o-
f o conùnmno lion dl'l Bry n'o ù'nillcurs pos 

rchnus~c:, 1<- pre ll~c du colon. . . 
Cc gn lonn~ c~ t touJours à pn~>scr des vtstlcs 

dom> lt'S cu boulots de Hod<'Z, hi~loiro de foi re lu 
chn sc ou · troubade" qui y tlanochont. 

AusFi, nul ne l'n (1 ln honnol 
I.UJ OU!':SI lJ•flvoiiJO- it FO roçon - (l déCOn~i­

dércr le milltori"mc : 
J1 uriJ cicmtcr tl 101 cs:t nrriv6 une 1wcnture qut 

re F<·mhlc un tuntinct 1\ lu prerniùrc des deux 
Justoh c que jo \'Ïêns do jo cler. - sauf que ln 
fhwlc d11lùrc. 

Huc du PosFct, le colon agrippe un lrouflion 
du .Se zouave cl lui fuit une pnrade monstre_. Fons 

r.rélo.\le que lu dwchicJ du tyr:c a voit une.alluro 
rop cusHuse ct rJUC t;On gl'lmpant élu1 t trop 

long. 
r .c colon n engueulé Io 1.ouavc 1 Il l'a engueulé 

ct 1njur1é on ne peut plus sufcmenl, le mcnaçnnl 
do lut rutrc l.loufler de la 16le, tant ct plus. 

Le zoua,·e n'o pas p1p6 mot ! . 
Le l opulo s'èlml allrou1 è ct, les camaros, Je 

''ous tous. mon btllct qu'il n'Nmt pas tendre pour 
le~ rllu~trcs culottes de peau. 

Quel molheu,· q uc Freycinet ne se soit pas 
trouvé l:'t! 

Itn urnit pu, illico, m_obili~er un . escadron de 
chotc:-fourrès r.our rêpTimcr les débmages cora­
l.nné:-o que hons housre:> et t'onnes bougresses 
débitnuml ~ur I'Arm~c cl tout ce qui s'en suit. 

LES DOUKHOBORTZIS 

Les Don khoborlzis !'ont des bons bougres 
donlle~ acte:; et les idées, quoique panachées Je 
religiosrsmP, ont une ~ucréc parenté avet~ l'n­
nnrchi .. me. 

Ils pPrdtl't t en Hu sic cl il e-= l $Upcrflu ù'u­
joulet· que le tsar les fait persécuter• avec une 
rage mouïe. 

L.t sectes des Doukhobortzis existe déjù de· 
puis plus d'un siècle .. \ u po in l de vue reügieux, 
ils sc croient, chacun, une incarnation dh;ne et, 
turcllcmcnl, ils n'ndmellont ni pretres, ni cultes, 
11i si a ugréc s bigotes; ils se bornent â prier in­
térieurement .. . Il n'y a que les jours de fete où 
ils ~e réuni-.::ent pour lire la l3i1Jle el cl1anter des 
cantiq4es. 

Leur religion n'n rien d'encombrant: ils en ont 
éliminé le pranclpe ~·autorité et ous,.i l'élément 
con~crvuteur ct a bru tisseur, le ratichon· on . ' pourJ•att donc dire que leut• religion, déblayée 
de? fonncs culluelfes, e~t réduite à n'ètre c1u'une 
opuuon. 

Au point de vue ét!onomique, les Doukhobort­
z~s l'OIIL commu11istc:s; moi5, t:e qui les caraclé­
nso s ur·toul c'est leur~ façons d'agtr vis·â-vis de 
Ju gon\'crnancc: il:. !i'afflrment unnrchos -en 
actes! 

Ils ne rcconnoisl'ellt uucune outorilé, aucun 
pou,·oir cl ne se bornent pus ù l~t théorie: ils 
pus~ enl à la puuiq ue N t·eru:.ent de faire tout ce 
qu'ordonne lu gouvcrnuuce qu'ils jugent èlrc en 
contradtchon avec leurs idées. Ainsi,il~ refusent 
le ~cruice mllitnirc . .. et c'c. l s urtout çu qui leur 
vaut d'ètrc canulés en gnwdc largeur.. 

J cs gus sont n'aillelll" l•ahitué:; ü la persécu­
tion. Dcpul plu!! d'un stèclc les tsars n'ont pu:; 
CCSI:ié 110 leur· en rctre ew.lureJ' dC! c ruelles. 

Il y a \',lit déJ{l près d'un demi-~iùcle <J u'on les 
pcr (:c utotl it tito lul'igol, --nns r6u:-"ir ù autre 
cho c CJ111ll uugmP.ntf'!r lt>ur .. o lcptcs quund, en 

• 1R!.'i 1• t nr :'\tcoh1s un utf')tl t re entre l(!s mons­
tre (fliC on ll~·..; 1 a r!'.) o tdonna tlu les lh!por·ter 
en m 1 fi(J don lr.H montagnes du Cauca!:c. 

1 e cèlt':wL ovuft cho1 i col cndroil dun-; l'cs­
fl'Jil que lu IJ(Jukltoborl:t.t~ srr(licnt cxtl:tmint'•t.; 
é ciJilf C:\!. l~n r•flc~ ri h·~ lit par·quet· lions nn 
d6 • rt o 1 r l·r r r pu 1 1111, sur dès uronlugnr>S 
ou chmnt ngourc•ux. f l <J II tiR HV:tir>nt pour voi-

r dt {eup! ulr• pt lt tdr• • L l'croc<' . 
1 l r .. 'tt r 11111 ( : « Ou IIJ "fl le [Joul.ho-

1 û r /.1 Clllt Lt 10111 Il "'' rn prendre Ir• arntCS 

• 
• __ ,_,.. 

ct IC'R CnncnFI<'nB les f·lripct ont, nu hi rn iiA F.e ~· 
~Mcndronl ct ils ne "c' ont plu~ Doul<ltohorl­
Zlf!, J> 

flu r ln Fl'uro rni on; c'c11L ln ~ut rrt> Ml nt~', J 
gut>rro conlrn ln gur~re 'lUC ln frtJr.twn lB ml'll­
h•uro cL ln plu6n\nur.ér• tlr1l'hrunnnft~ l'!rrlll nno 
(1 tl ~r.lor~o dcpni!J Jonglr·mpn " l'n ulm rrnl'llon, 
brulnl~ f'l ~~nuvngo, de CP.tl6 mt•mo hnmorritl•; 
c'c>st ln f; U<'rro qut rnlmo Ct\'CC une rorer• el un 
fl llccl ~ toul porliculll'r!C une poignéerlt!ehrf.ttl'ns, 
les dou··hnbors du CnuctJI'c, contre le 1 pl ont 
gouvernement rus~ l' •• ,. :. 

JI en ru t de cc dllcmno dn rnuvc imp6rinl com­
me de bien d'nntrM: le~ Doul<hohorlzis tirent 
hon ml!nnsc n\'rc les Coucnsicns; il~ tran!'for­
ntèrrnl lcnr df\o:ort en un peti()t pararlis el 1111 
pro~p~rèrcnt de plus hello. 

Tu rl'llll'menl, les loups-cerviers de la gouver­
na nec con Lin ul!rcn 1 ô lt>ut· en (:!Ire endurer do 
vertes ct Je pa~ mitree;. 

MaiR, cré pt!lord, il c>~l h remarquer que, de­
puis que i'\icoln~ 1I tien t Jo tJUCue de la poC·Ie où 
frit le populo rtlliSO, ln pcrF.éculion a redoubté de 
1'6 roc Il(• a l'ég11rù <1 cs Uou Jd10hortzil'. Si cc tsar, 
qui posr uu pacillcntcur cl à P:tbolisscur des ar­
mée~ permnncnte!! étnit ~mc(:rc, il devrait, au 
contraire, nvoit· ces gos-lt\ à la bonne et leur 1 
laisse r IPR coudées franches pour Je refus du 
service mllilnll'l~. 

En ef'fcl, Je, Doukhobortzis n'ont d'outre dada 
que celui du tso t·. Ils ont l'horreur de la guerre 
tlu'il prétend nvoit· el ils en pincent, au moins 
uutont que lut, }lOUI' le désarmement universel. 
Sculemènl. ils ne c:c contentent pas de le dire : 
ils prêchent d'exemple et refusent d'être trou­
bades. 

Le tsa r ne denait pa~ leur en vouloir : ils de­
vancent ses dé~ir' 1 

Je t'en fous 1 En ~c pol'ant en Don Quichotte du 
d6sarmcment le tsa r a ùes in~entions crapu leu­
ses cl jésuiliqut~; ct c'"~t rourquoi il ne fiche 
pal' ln poix aux Doukhoborlzts qui ont la g uerre 
en ho l're ur. 

-o-

C 'e~ t en lS!)i> 'JUe la persécution redoubla de 
rage contre les gas en question, - sur l'ordre 
ùu .i\icolas actuel; leurs villages furent em·ahis 
par la soldatesque qui \'ÎOlu, pilla eL incendia à 
gogo. 

Trois cen is riches fieux refusèrent de s e sou­
mottr~ oux gnolcrics de l'armée de réserve cl 
une trentaine rl'autr·es 1·crusèrent le $ervice 
actif; i1s furenlloul'i em·o) és aux compagnies de 
discipline,- aulnnl dire à Ja mort 1 Les gas ne 
voulant pus r ~ v<:lir la casaque de soldat, ne \'OU­

Iant pos fu ire ln manœuvre, ne voulant pas tou­
cher un fusil ni une baïonneltc, !>e fichent cons­
tamment en in~ubordination passive,- et on 
les punit dur! L'inrJuisition n'est pas une horreur 
spéciale t\ l 'E~pogne: il y o des Torquemada cl 
des Por·tas en Hu!-sie! el ces bandits torturent 
le urs Yiclimcs oYcc des ralflnements d"ours en 
fIl rie. 

El ces gas qui refusèrent la servltude militaire 
n'ont pns été les seules victimes; les lèche-culs 
du lsa,. nou:: ~erinent 'J ile le knout n'est plus en 
usuge en Hu~sic,- n'empêche qu'on fouetta des 
ft!mmcs : !leuloncnt, on ne les fouetta pas avec 
le knout proprement cl tl, mais avec un rouet très 
court, trés clur·. 'lui produit de terribles blessures 
et qu'on n ppcllc nc1gai'kt. 

Voilà en tJUOi ~ e manife~te l'humanité tso­
rienlle : en une imu10nde hypocrisie 1 Le nagaïki 
r·em plu cc le knou L. 

Il y eut encore d'autres victimes: quatre cents 
fa milles I'UJ cnL on achéc:-: à leur palC!Iin et expé­
diées duns des contrée:li s tériles pour les y faire 
c rû ver de ruim et de maladies .... 

-o-
A phtçieut·g rcpl'tses, Tohtoi a pris la défcnc:c 

ries Doul,hohortt.b el, \'autnnt leurs actions. a 
donné ces sn" en exemple nu populo. 

Il vient, it nouveau. de repurlea· d'eux dans un 
chouelle flnmbcnu t{n'il a intitulé les Duux 
Gut~lllll\:-. cl où tl mel Cl' poroliNu la. gucn·e rni­
lttnirc dr.s .Amértcuin,., contre l'E,pngnc ct ln 
g uerre pocifiqu~ ct toute tfc ré«i~t.mce que ~ou­
tiennent les Dou khoborl7.is con tre le dc~J olbmc 
t•u::;SO. 

Tolfloi conlir.ue en cro~ont Jcs Aml:rir.oins 
ct il le enf!uculc ~olr.mcnl, les ac~u110nL rl'nvoir 
abus.; de leurs force!\ vis-à-vis cie l' J~spogm~; il 

. le~ compare â un g1111lurd solide cl vlgourPux 
qui foutra il une racl(:n (l. un vif!tllord de 1-'0 nns. 
Ço r11il, il rovienl â l'a flirc guerre cL votd com­

ment il s'exprime: 

11 Tous le!> Etuis trompent les homme!' lors­
qu'ils leur dt!'"enl: c Vous. lous qui ètcs gouvcr­
n és par moi, vous èll"s en danger d'èlrc s uhju­
gués rn r d'autres reuples; je veille il votre 
hi<'n·élre; en retour j'exrgc que vous mc donniez 
lous les ans de~ millions de roubles- fru l de 
\""Oi re trnvail- que je dépenserai en fusils, ca­
nons, roud re, varssct~ux ... pour votre défcn~e · 
j'oxi~c de plus que vous-m~mes vous enlrie;. 
dans les OSf!IOmt!rnlions que j'ai organil'ées. 
Vous y dev1cndrcz des parties irrai~onnables 
d ·une grande masse- l'arméei gouvernées par 
moi. Lors~ue vou!' ~erez dans cette armée, vous 
ccs!'Cr('Z tl ~Ire des hommes ct d'avoir une vo­
lont6, ~t vous ferc·z louL ce que je voudrai. :\fais 
uvunl tout, j e veux régner, e~ le moyen que 
j'emploie pour r~gner est le meurtre; c'èstrour· 
c1uoi JC \'OUS apprendrai à tuer. :t 

• 
c Et malgré cc qu'il )'a évidemment d'ah!'urde 

à tlffirmer que les hommes soient menacés par 
les gouvernements des autres Etats, qui. de leur 
côté, déclarent se trouver, malgré lout leur dé­
sir de paix, sous la menace du mt!me danger 
malgré l'esclavage humiliant que les hommes 
s ubissen t, quand ils entrent dans !'&l'mée, malgré 
la cruant6 des actes auxquels Ils sont appelés­
les hommes se lois!lcnt tromper·, donnent de 
l'argent pOUl' qu'on ru~sc d'eux des esclaves et 
eux·ml!mes font subit· l'esclavage aux autres.' 

« Alvrs viennent des hommes-qui di::;cnt : 
« Ce que vous nous dites du danger qui noos 

" mcnncc ct de vott·c ~om de nous en préserver 
c est une tromperie. T01..s les Etats assurent 
c qn'ils veulent la poix et lou<> s'arment l~s uns 
• contre les autres. De plus, d'après la loi que 
c vous-ml!r.•.es vous admettez, tous les hommes 
~ sont frères ct il est abl'olument indifTércnt dfnp­
• parlemr a tel ou tel Etal; aussi ces atta(IUOS 
c des outres Etats dont vous voulez nous faire 
«peur ne nous eO"raycntelle-. pus ct n'ont-elles 
c pour nous aucune importance. Puis - et c'est 
c fe plus grave- lu loi fJUi nous a été donnée par 
c Dieu et que vons admettez également, vous 
oe qui nous demandct. 1Je pnrticipcr au meurtre 
c -cette loi dérend catégortquement non ~oule~ 
« mentie meurtreJ mois mème toute çj'oJenee · 
~ c'e::;l pourquoi nou~ ne pouvons partager et né 
c fHu-tugcrons p11s vos préparatifs de meurtre; 
« nous ne donnerons po~ d'argent t\ cet enet et 
c nous n'entrerons pas dans lcfi agglom<:rations 
4 que vous uvez or ga ni s ées. On y pervertit la 
« ra ison clltt conscu•nce des hommes; on y fait 
c de C'Cux-ci des instruments de violence, prêts 
« à obéir. t\ lllut méchant qui viendra o prendre 
c ccl instrument enlr·c ses mains. » 

c C'est en cela que consiste l'autre guerre 
celle que rnr:neut depuis longtemps les hommes 
les meilleurs de l'umvcrs entier contre les rcpré­
::,cntants de la force brutale; ella o €clat~ ré­
l'Cmment avéc une forco purticuli~rc entre les 
douclwbors ell'Etut rus~e. L'Etat russe n utilisé 
contre les douchoiJor& toutes lee; tlrmcs dont il 
peut sc ~ervu· d~ns Jo lutte. Cee; nrmc'- c;ont : 
le5 mesures nolicière~ sou~ rormc d'arre:•tahons 
lu tll:rcnse de sc dêpluccr, la d(:rc:mse de commu~ 
ni1fuer les uns uvee lc..c: nulrcs, ln t:ai io d~ 
lellres, l'cspionnoge1 lu défen caux journnux do 

1 publict· des rcllsCJgnement" conccrn~;nl le 
douchobors, ln cnlomnil' in érée d'loS les JOUr­
li nux, lu corruptiOn, lrs pe~ncs corpot• 1 • ln 
1 ri~on, lu ruine de<~ fumilte . D<> leur côt Je, 
clfmchodot·sontusédeleur~~>uloormcr h u c: 
un doux 1 m .. onn('mcnl CL une ronnolô p t ntc. 
Ils •lt~ottt: « li ne ftHJt pns obé1r uu 1 rmr1e 
c plus 1u't'l Di('u, ct quo• quo \OU f: "'Il 

• L'ull<', tht·il, IJIIÎ est dt:jn terminée. était 
J'unl'icnnc gll('rrl', ln guet re umbilieu:,e, !'lupidC! 
rl cr uellc, tttiHllpt•~oll\'O, nrt·1èn~o ct puïennc -
c'étnilln gut'tTC lut,;puno·omértcnnw qui, J nt~ le 
mcut·lrl' du t'P.IIninc: hommt l' d<'cttlaitln que lion 
clt l'li~ lill' l'Ill 'Jill r·tr<Jtnllllnll'<'llliPttl gouo,;rrné:; 
d'outr M: hollllllO<.;. ) .'111111'1' ~~~~~Il (l, cf'IIO qui thil C 
Nli'Otc d rw f <'l El tunm ~e fJ II'O\'i'C lu fln de 
lou le· Ir RH<'rrt , - c 'p t ln ~11r rrt~ not 't Ile 
ph•JIIO ll'uiJJ ~ •ut10n, t.t ~ ur lu eul •• rn Jur cl 1 

« uou~. WJ\Is ne 1 01n ons pu ''ou obéir t t 
« u'ohêironR po .... ,. 

Nom de diru, peut Or<'> ~ Pnl·tl r 
pl\ttcnco 1 :\l'c l f\Vt Ill pr 1 1 t 

"'1\0 \Ill tOlllll <'l1JC' 1 1 ltllCI' { h\ 
nt!\l dun lo tnll 1u .. \ u • 

• 



• 

• • 

• 

> 

• 

kif·ktl' rolstor sur h• gnolerie do coux i~u• 
f.~~'nt n•çu un coup ti l' p•otl :-;ur lu res~o dro o, 

tendent Ill g~uc!'~· ·e préf~rc le bon bougre qui 
rct:~~ol~./~~~~~sset rend .. a,·ec bous•·ement d'u-

. de ln paècc 
su0~;0\1',1~.~~n~~

10 

89it, rou
1
tre, 1;~ll1it~~e ::s ~~~~ 

khobor:' est rudement c to~e c . • 
fa ·ons d'opérer s'ncclimatuaent e.n. France, ça 
tlcçherait une sacr~o mornifle nu rnthla~tsme: d 

Ln gotl\•ernonce ferait une ~ale bobme SI ;s 
as a rès nvoir refusé de llrer au_ sort el e 

S · ~etle conseil do revision refusa1ent de re­
p~ssdre 'J'urellement on les ferait amener à ln 
JOlll • ·1 • 1 · sser·aien t caserne por les. gendarmes; 1 s s y. Ol 
conduire et, h\, continuant l~ur ~éststance p~s­
s•vc ils rol'ouleroient à tout ser

1
vtce, ne voulant 

pas plus toucher un ffingot qu un fe~ rouge, ou 
bien si on leur coUaiL de force la. clarmelte dons 
les pottes ils ln laisseraient tomber. 

Evidemment, on leur ~n ferait end.ure~! .scro­
gnieugnieu, ils boufferatent de la botle1 Jratent à 
Biribi. ~lais ~ons se lotsser démonter psr les sup· 
pliees ella peur de la mort ils objecle•·aient, toul 
doucettement, ·à ln gradaille ln réponse de 
Tobloi: 

.. Vous ,•oulez me faire participer au meur­
« tre. \'ous me demandez de l'argent pour pré­
« parer dos Instruments de meurtre et vous vou­
« rez que moi-~ème je l'asse part~e d'o~glomé­
« rnlions orgamsées pour l'a~sassmat,_d1t l'hom~ 
cr me raisonnable n'ayant m vendu 111 obscurci 
c su conscience. Mnis je professe Ja même 
cr croyance que vous vous professez aussi et qui, 
11 depuis longtemps, a lléfendu non seulement le 
c meurtre, mais même tout sentiment d'hosti­
« lité; c'est pourquoi je ne peux pas vous 
« obéir. • 

JI n'y a pas à barguigner : pour conserver 
ceLte altitude, pour ne pos se laisser démonter 
cL démoroliser, il faut un sacré tempérament, 

De ces hommes, Tolslo~· en connaît : 

o: Je connais, dit-il, Drojjine, instiluteur 
poy!'sn, qui rut martyrisé jusqu'à la mort au 
bataillon disciplinaire. J'en connais un autre, 
Isioumlchenko, camarade de Drojjine, qui, après 
un séjour dans un bataillon d•sciplinaire, fut 
expédié au bout du monde; je connats Olkhovik, 
un paysan qui se refusa au service militaire fut 
condamné nu bataillon disciplinaire et convértit 
en faisant le voyage en bateau, un soldat dé 
l'escorte, nommé Seredo. Après a"oir compris 
ce que lui ll\•sit ditOlkbovik sur le péché qu'on 
commettait en faisant le service militaire Sereda 
alla trou ver les autorités et dil, comme 'disaient 
les martyrs de l.'antiqui~é: « Je ne veux .(>IlS être 
«ave~ ceux qu1 martJ'rtsont les autres, Joignez­
« mot au nombre des martvrs. • Et l'on commen­
ça à le martyriser. Il fut ènvoyé d'abord au ba­
taillon disciplinaire, ensuite dans la province de 
Jakousllc. Je connais des dizaines de dottc!wbors 
dof!t b~aucoup sont morts ou devenus aveugles; 
ma1s n .ont ce pend an~ pos voul!-1 se soumettre 
aux ox17ences .contrat.res à la lo1 divine. 

«Il m est at:r1vé de hr~ ces jou~·s-ci un..e lellre 
dans l!lquelletl est ql}eStlon d'un Jeu ne douclwbor 
e~péd1é tout s~ul , sans camarades, dans un ré­
gtment en gormson à ~amarcnnde. Ce furent de 
no~veo.u l~s. mêmes ex•gences de la part des au­
~or1tés, ~ulvt~s des mèmes répons~s, simples et 
1rréfuta~les . 11 Je ne peux pas fntre ce qui est 
" COf!lralre à_ ma c;oyance en Dieu.l\ous te mar­
« tyr•seron.s JUSqu à la mort, c'es.t_ notre affaire. 
o: Accomplissez votre lâche, mo1 j'accomplirai 
« la mtenne. , 

e El ce garçon de vingt ans ne se soumit as 
el accompht sa grande ~à.cbe. jeté tout seul d~ns 
un pays ~tra,nget·, au .nuheu de gens qui sont ses 
enne~ls, qut sont putssants. riches. inst1·uits ct 
empiOICOlloutes leurs forces à le soumellre. 11 

. El Tol~toi conclut en artlrmant que celle ré­
Sislunccdes Doukhobortzis a amené à la réflexion 
~cs tus de typcs;mê•nc des culottes de peau, qui. 
JUSqu'ulon:, nvment vécu aussi ignot anls quo 
des escat·gols, 

JI ojouto •. en outre, qur> celLe propugnnùe a 
fichu lu cluus~;c uu gouvc•·ncment i·usso dont to 
fuccc, s• hrutnlo ct ~unguina•re qu'elle !-Oil, sc 
hOII\'0 hulluO (Cl tuC en breche par Jo rësi .. tance 
pn Î\'C de~; Doukhoho•·l:t.IS. 

-o-
Am 1, \Otlô IJUI 'u t'Ob ~réucr le~; gas d'ultu-

crue : lo tru v nil do doHLruollon pus~6, do guor~o ~ 
l'uulorilé, 80 fnil SOUR diycrHCR .formes Ol 0 0!4 • 
pus circonscritnux polohns occidentaux. 

L'Orient onlro on brnnlo, ~oul comme nous 1 • 
C'est ça quo j'oi voulu in<hquer oux. comaroR, 

c'est pourquoi j'al jaspiné- un peu loniuomenl 
- des Doukhoborlzis. 

Ces riches fieux n'ont certes pas des façons 
de penser et d'opérer identique,s oux ~Otre~. 
Mais il ne faut pas vouloir que 1 Huro~mté so1l 
coulée dans un moule uniforme. Ce qu 1l Y .o. à 
retenir c'est que, comme nous, ils veulen~ v1vro 
libres comme nous ils ont horreur de 1 Auto­
rité, d'e ln guerre et 'de toutes les contrai~ tes. . 

Ça doiL nous sullire pour nous les fatre esh-
mer 1 

• 

AFFRANCHISSEMENT 
I 

J'cil ai a$sc: d' lollt'S /cmrs hi:;toires 
J'ceux pus cntre!lcttir h·s autres, 
J'veux pus tH re l'dindon d' lu farce ! 
J':;cus producteur, j'profit' de t·icn 1 

Il 1 

J'v eu~: pus m'serrer l'ce Tl tre (L présent, 
J'ceux pus nourrir Ph!J"cxque Faure, 
Ni l' •ninisttr' de lous les cents! 
J'suis producteur, j'profil' de rten 1 

III 

J'ai pas basoirt des d(oputés, 
J

. û • '1. , sue en asse: :;arts qu y m ,u~s suer. 
Pourquoi donc qu'y n' foutent rtert euss' 't 
J'suis producteur, j' profit' cie t·itm 1 

IV 
E1~ outre, tott8 les sénateurs, 
Tous les gens d'arm's, tout l'(orniment7 

l'tt' (outMt rio tL, y boulot' nt mieux 1 
J':;cus productem·,j' profit' de rien! 

v 
Qui donc qrt'Mlrotient le commerce. 
Les hôpitaux, les employ~s, 
Les prisonniers ct les rentiers'! 
J'sut:; producteur,/ profit' de rietl! 

VI 
Qui donc gui pa y' les cathédrales, 
Les bondicu.sards, l' saint- sacrcme11t P 
J' vewe pus d' tous ces gouvet:nements. 
J' suu; prodw:teur,j' profit' de rien ! 

\'II 

J' vcwe pas cctsquer c' cochon d' Derbler, 
Y tracaill' contr' le popuüJ; 
Qui donc qu'a pa.y~ sa bécane 'l 
J' suis productour, j' profit' de rien 1 

VIII 

Ça m' dl>goût' si j' cois qtt'un sal' homme 
Donn' deux sous iL un t•agaûond; 
Qui qu'tt mas .. ~ pour ces deux ronds'! 
J' suis producteur,/ profit' de t·icn 1 

IX 

J' t:!?UX pu.~ rtcn l'acoir! Xon, pus rien! 
J' ceu.-c f•US 1WH cher; j'ai .'cs pieds plats. 
Y a Û•'fl asse:: lon,qte111ps que j' trime. 
J'suis pt oductuttr, j' proftc' de rien! 

J' t•t•ux profitc:r d' tout, comm' tout l' mondt•, 
J' reux du solc:il, j' reux d' la gaiet~, 
J' t:cll.t motlfJtr, boire cl m'cwcttSc:r.' 
J' :;urs prudr~ct,·rtr, / c:er~x consummc:r! 

El\\'0! 

J' truraill'rai •tlon m()n cncic 1 

Stlon TfH' {ot r.' 1 t 11 cs bc::.CJin:; 1 
1• t nut•' a qui coudrcc 111 1t'(}lllliCllct, 
J' . Il' . ' l 11 cu 1 at 111011 powg cllf e ne.! 

• 

Pn riche tcrnp'-', f,QCrédicu, lfU'il roll pour lea 
semullle ·. Quel dommogc vraimr·nt 'Ju'il n' •L 
pas tombé une bonne hempc, car alors, c•a lra1t 
comme sur des roulellcs! Elle: en a voit ~nt be-­
soin de pluie cette bonne gorce de terre, bou~rP 
ment allé•·ée pur une "écherc,Ee 1lc lrrJJS 100{"' 

Malgré. colle anicroche, on se. dé pèche à tire: 
larigot à Jeler le gram par Jef. f;lllonc;. BrJ:·ur, P.l 
gens son t dans les champs dès l'aube ju8(1u·a~ 
crépuscule. , 
Do~. uvee ce joyeux f:to leil, raut ras perdre 

une m1nute. 
Pc•urtant, les jours se roccourci~senl en dia-

ble eL les nuits s'étiren t d'autant. Vannés et ros.­
~és par le dur labeur, par les mille pos fa1ts du 
mntm au Eoil·, on peut pas quand méme sefour­
rer nu pieu à Jo. nuit tombante, silOt que se cou­
chent les poules. 

Voici que s'amêne l'heure des veillP.es d'hi­
ver - des bonnes veillées de jadis entre ramilles 
voisines, oujourd'hui chez l'une et demam chez 
l'autre, réuniE:S en demi-cercle autour de lo. 
grsn.de cheminée ot~ pétille ':ln ?on feu et ou, 
tand1s que s'égrena1ent les h1slo1res de sorciers 
de fantômes et de loups-garous, les bonnes 
femmes, ta quenouille au c6té, s'escrimaient 
dare-dare à touruer le fuseau. 
Ce~ vieilles coutumes se perdent, viédsze • 
Le monde change, change à vue d'œil - c'e:;t 

qu'il )' a loin de la torche de résine qui éclairait 
les vieillards, à l'acétylène, qui bientOl ~e \'Ul· 
garisera ; les bonne~ bougresses ont fichu au 
rancat•d Ja quenouille. On sacrifie à l'égoh-te 
chacun pour soi el chacun chez soi. On s'i5,olc 
trop, nom de dieu. 

Fidèle!' à l'antique système, avec les braves 
copoins,Fo.tourd, Pichevin, Cadiche,Matblanchi. 
Marquemaou, nous avons commencé mard• 
soir, jour de tu r~te crétine de la Toussaint,notre 
premtère réunion. Pendant que le campaney de 
JanlicoL tl'imballoiL sa cloche, en l'honneur de!' 
morts fJUi pioncent au purgatoire, la mère Bor­
bassou rôtissait quel11uas pof·lées de châtaignes 
qu'on allait arroser d'un chouette vin blanc 
doux. 

Elles lu ngues d'aller leur train! 
P1chcvin, à propos des manigances ralichon­

nesques pour les mort5', disait qu'Il "audra1t 
mieux s'occuper un peu des \'ivant" et que tout 
le flutla qui se dépl(wuil aux. Cimetières pront­
rerail de quoi cu ter fes joues à des mil hers de 
déchards qui courent par les rues . 

Puis. on sauta aux bruits de conspiration ga­
lonnnrde - à la pos~ibil~lé d'un coup d~ torchon 
à Paris- on p':.'rla de lushoda, de Murchand, 
des solamatecs qui avuienl accompasné le ca­
pitaine Baratier lors de sa venue à Psr1s. 

-C'est foutre bien \'rai ce que t'as dégoi"é 
maintes l'ois sur cHs ost•·ogots d'exploro.teurs 
qui vont courir la pt·élentaine dons des patelin 
inconnus, s'exclama Mulblanchi, !)'adressant a 
moi. C'est la crème des monstres, ces t:aga­
bonds·là, el ils dégottent Vache•· de cent cou­
dées. Lardant et fus•lluntles moricauds. ils se 
font la main ù larder et a fu~iller le populo ct le:. 
grévistes. 

Ainsi, tu l'as remarqué, ce beau jean-foutre 
de colonel Monteil. ur,rès le coup du Chunotnc, 
lrépignunl d'ai.;;(' el d impat•ence. gueulant : Vt­
ve le Coup d'Elut, croy11nl déjà que c'était ar-
ri \'é T 

- Oui, ob~ervui-je, hcureusctnent pour lut 
qu'il n'était pa!' uu "'1tlun des hons lJougre QUI 
lui uuruieuti.Jolté Ill r.ul d'uuportoncc - l ndt 
que !-C!' collcguc~ bouffc-golctte ne lui ont 
dOllOt'• ln 1110l11dro clllt/UCilUUdc. 

l\rcl, de Ill en u1S.:Ul le. toul cu g11gnot n 
clniluignc" cl s'cnf•lnnl du \Ill doux. lac 1n -
sut ion tou1bu ~tu· lu ~rè' o gé.n~1 ole rate Pa 
-... !':. 

JI y U\'att Il•. b1cn à pro o , un us pd i 
tlicnl ùc,., pcmlr~ ti'Agon, clUJUOn 
mtllf' loutres, un uppcluux nulr~ co 
ugeuuist'l", couclunnl t ln n0"l' 1t du 
mo.'!nt, 11 ln ml o ou 1 uccu t de l• l ohl 1 
poliliC\Oll~, U l'uctlon èCOliOliU lU(' 
g6nL•r,tle.. 

- h.nnn, grt,C(I 1 c elu 
do fCI\ •;u u full foUI l d~111 Hl 
ro ·. 

- liNn OUI 1'0\11 \ r. lf' c 
quu ktf k1l lu lh''oluh u 1' l 
~uu• ~•t û ·• d r 1 



' 

• 

peu t Nrc quo sponwn<:e, l'r.sFcntlcl est de 1!')' 

tenir toUJOUrS prl!IF, COl f' JIO JIOUI (:clulCr ft 
1'/J(Iurc ou olle O!il la rnohtli nllemtuu. 

:-;a on , ,..Juquc le d(:lcull!. ou VIJtt fJU'cn plus 
le' Jo centrallFo lion (:loulluntc, du rnunrjltO d'uu­
:onorrue Je 11ectton~>, do lf11Jr o bdlcntion d'tnitlu­
IIVC 1suX nllllrl8 d'un cornil~. IIOfll; dot; C8Uf'Ph «ln 
llnt!CO des chcrntnCilS, u (~té l'éuorm~ diflércncc 
do t;UiusrcB entre lm; dtverfl ouvru:rs ~t em-
ploJl:S. 

songez r1u'sl y u li dPS gr~Jollom; P.l de ln 
Juérurchte {t n'en plus nnar . les n r J6los, Jn clus~;c 
moyenne, lu plt:JJc; dr truvolllcur., qui, n'ont 
pus cin,ruonlc 60Uii pa r jour tondu; 'JUC d aulrcl' 
ont plue: de dix tronct-. 

Çu devrait foire germer dops lo citrouille des 
gors de Jo vote ferrée, et en générol, de lous lcl! 
r11;tons des rnHicrs, qu'en aUend~tnt Jo coup dP. 
r11eJ ôans le cul Onul, lu conduite de Grcmoblc 
11 ux uctionnuires et uux potron!i de lout ncobll, 
J'oiJolHiou tlu t'Uiodut ct il ne H~raH pas béte du 
tout d'cxigr!r l'untOculion du ,;ulatrc, en prenant 
comme boc:r! le $' ahlire lc plu,; éi(!Vé. 

Aut,.emcnt, cc ' lu'it y a de chic duns la tenta­
th·e de Grf!VC générale passée, c'r~st r1ue l'uMe 
sc déguge des nuuges de lu théorie, elle prrmd 
corps~ mille charognes, .et en plus, on est parti 
du bon pied. 

Lo !'Olidor ité s'e~t élorgie, les politic1ens ont 
élé priés de s'occuper do ce qui les regarde, le!i 
prolo de la caserne ont vu. de prés leurs anciens 
ct futur~ camarades d'alcher et ont du compren­
dre la rau,;selé de leur r61o. 

D'outre port, le cOté fulhle du mouvement o 
élé mis en relier. Le pltt1'; bouché il l'émeri u vu 
de suite ln foiblc~;se du cupHolismo, l'imput"­
sunce de l'gt.ul dès quo sc gf!n~raliseru le 
con ritt. 

En effel, quand au mouvement parisien, a 
menacé de se joindre Jo grève des chemins de 
rer, le pouvoir o dû tatre occuper rnililairement 
les ga1·cs. Suppor-Pz que les olclicrs et usine~; de 
provmce chôment à leur tour, que les mines 
emhollcntlc po Que foutront le!J marlous do la 
gouvernance '1 

Supposc·z, ou surplus, les compagnes donnant 
de leur c6lé- otla gouvernante se voit roustie, 
Jcs richlJI•ds forcés de mettre les pouces. 

En cffcl,rollie dieux, où Jioble trou vcraienl-ils 
assez ùe troubudes, cor les réscrvotrs. â coup 
s(tr, refouleraient d'emhléP, et puis les che­
mins de rer au repos, comment transporter les 
trou pc~ ~ 

Loin d'avoir ref'roidi les prolos, Jo tcntolivo des 
bons tleux pal'ifiiens ne peut que les enhardir -
c'e<;t une répétition qui fait bien présager du 
succèf' de la pil!ce. 

-Comment qu'on pour1·ait s'y prendre pour 
sccontler les gas tics vs lies 1 

C'était Marquemaou J(Ui interrogeait, el lous 
lot> rrungins attentionnés attendaient ma ré­
ponse. 

- Comment qu'on pourrait s'y prendre, vieux, 
'lue jr· dis à Mnrquemoou, mais do plus d'une 
wontère : les circonstances, le rnllicu, le tempé· 
raml'llt détcunineni l'uction de chuêun cl on ne 
peut toujours lu prévoir il l'avance. Pourtant. ii 
l!Ft une uchon d'ensemhlo fJU'on peul d'ores cl 
dl!jâ tlxer. 

11 est hien entendu c1uc 8ans l'appui des pay­
sans les ouvl'ic1 sne feront pos gras. De même 
!,OIII:i l'aide des gas des cit6s,les gus de In cam­
pluche peuvent se fouiller. 

01' ùonc, poul'quoi ln plùbe agricole, les JOUr­
noliel·s, les valets de ferme 'fUi turbinent aux 
grandes ex ploitoliom; ru1 ales, ne feraient-ils 
pus l\tl·l<if les fréres el amis de la mine, de l'u­
sino, de l'atelier, du chanliCI'. du bureau et du 
mo go sin Y Pout quoi n'en verraient-il~:; pas fa 1re 
Janluil·c la bêche ct les mu ncherons do la char­
rue 110 gardant q uc les fourches pour astique1· 
le~> fesses aux richards ct uux gro t:; fermiers t 

l 'ourquol loo fermiers n'oublieroiont-ils pas 
. un instant de cos'1uer la rente du sol 't Les co· 

lon~; porlluirc de porter le grain au grenier du 
maitre Y 

Pourquoi Jacr1uos Boultomme ne cosserai t-Il 
pus cl'l.ltre lo godiche 1m po~:>ai,Jo iJ volon lé el ne 
dit•oil.-il pus uu perceptcut· un c zut • cnracléris· 
tÏtiUC? 

Pourquoi lu Commune ne !'C rcs::aisiroil-cllc 
pll l!, hrh.unt ln tutelle de l'Etat e d6gagc!unt 
d'ur1o rtchc foc40J1 des mailles ùu Olcl ou J'cnscn·c 
le JIOuvoir cc•nlro l ~ 

Le rcru de l'Impôt. le rorus do Jo rente ou tlo 
la port en tilt lu• c prélcv{m pot· les Oibif;; - le 
rr•rus du lruvutl r 01' Jo,. HU Ill liéS Je lu lCII'C, c:'r. l 
lu gr cvo gl:rtés·ale uùopléc Jill t' le:; pl: li ou~;· 
'JUift • 

Ch1quc lii.'I'Ognc •m r.:ll(jt, dh l'nt cm cho 111· 
Ir CIJIIICI luchcH, muh; nou y HJIIunc "1 peu 
Jll (Jill ... t 

l.u, c'r• t VJ/11 1 capr•l «1(: dloul:l, ruifoll tic 
plu 1 ur o loutre f1 l'uHIVJI.l. PottJ' cmumtmcot•, 

• 

LR PERE PEINARD 

il (nut hien P.O fourrer donslt: CIIJoufol fJUC t"CIIl 
(J nous-rnt~mes fi fulro nolru bonheur· cl ne rton 
ntlt•ndrc du voto ni dcB pohliclcnt5, t>OJent-tl!i 
rl!ucs, opporlunnrds ou sociulos. JH vu l" plur. 
tom, tonncrrn, cl J'urflrmll 'lu'il n'y paR plufl ft 

ottcnc.lrc notre F.uluL des rlsvolulwnnolre~ r1ue 
·de purlcrnentotrf!6. 
• lmmt'!dtutcrnenl, tl fout faire le ville autour de 
la gc,u VC' 1·nuncc gronde cl petite, fll'.l rn eUro fl 
l!xercer eiTeclivcmcnt notre souveroinclé,ou Heu 
de lB déléguer aux main,; des élus. el comment 
l'exercer. 1>i CP. n'''"' par le grour Pme.ol et la 
coorointJtion dr· nos incesFonls en·orl 

\ 'our; ~;av(·z ' luc le ,.i ... ux cul·lcrreux, votre 
frangin, a jul'friné dons le P~ne PY.t"iARD de la. 
comlilulion df's "yndicales paysannes. vou.: f:o­
vc;r. au"~-;i 'lue le congr6 ouvrier de Hennes a 
abon.-1(: <Jans le mi~me M•ns. 

Cornmc jalon Je la Commune rutnre, comme 
offlcine de prépu ru lion à la gri;ve générale, corn­
me opprentist:ugede nolr·c vie libre el re~pon­
s nble, en mème temps 'Ju'umélioralion immé­
<.hatc de notre F.iluation le~ yndicat me semble 
un riche rr.oycn. 

::;uns doute, l'uméliorolion immédiate que, par 
notre nerf, nous décrocherons dan" to c:ociété 
actuelle ne sera JOmais tJUC rclallvP, n'ouro jo· 
mois c1uc ln voleur d'un lénitif- mais autant de 
prie; sur l'ennemi, pourquo1 cra.;her ~ ur le!'i lé­
n:lirs 't 

l,;n outre atout dans notre jell, c'eslle boycot­
tage ct surtout le sahotto~e, ePone pratique Fi 
fucilo el si erncoce, ta '-UIS loi, Prchevin, el loi 
au~~i, Falourd, s i on en a 'jaca~~é {l l'auberge, 
lu fois que cet andouille de Mascou)·onno ta été 
élu du Con~cil général. 

-Oui dù, que firent les deux amis, el si le 
\'Ole ne vuuL pus tripette, le sobollage est une 
chouette binui~'>e pour pré pa rer en douceur Il­
che~> ct gouvernunl~ à lu démission définitive . 

Jc:t nous voilà portis sur le ~;abotluge, on en 
cuu~;u fort a vont dans la nuit et ou~si d'outres 
moyens de lutte moif, foutre, j'en dis pas plus 
long sur le caneton. 

Les châtaignes finies ct les bouteilles vides on 
se ~c1·r·u la louche el chacun prit le chemin de 
sa chacunièl'e se donnant rendez-vous au sa­
medi suivant. 

• 

Le P~ne BAnOAssou. 

• 

A Coups d e tranchet 

Epidémie de dé!roquage. - 11 en pleut des 
défr·oqués, nom de dieu 1 

Depuis quelques mois voici Je tr enliême rati­
chon 'JUÏ fout son froc aux orties. i.e dernier en 
date est J. Claveau, curé de Pocé (Indrecl Loir€') 
qui vrent d'écrire â son évOque une chouette ba­
billarde pour lut dire qu'il o. soupé de la t>upcr­
s tiLion : 

., Tout est fini enlre nous, dit·iL Je ne suis 
plus de votre l ~Gli~c. Vous souffrirez de ma dé· 
terminotion; mats je suis convaincu qu'ou fond 
de votre iLme vous l'approuverez el ne la juge1·cz 
pas autre qu'elle n'est en réahté, c'est-à-dire 
l'acte libre d'lmc conscience sinc(;re. " 

Chouette, mos~leu le curé' Et maintenant, à 
qui le tour de rabattre Je rabat t · 

1 

>< 

La Folie militarienno. - Un aligneur de 
chilfres de la lhvue uY.s R&\' UY.s viont de fai re 
les petiots calculs s uivants 'lui, â eux f=e uls, buf­
fisenl à prouver la trufl'erie du mihlarismc : 

.. ::;ur tout le globe, il sc trouve :ï.2:JO.OOO !'Ol­
da ts permanents ct il y auru1l, duns tc cos d'un 
conlht universel, ·H,2~U,OOO hommes hOUS lés 
ormes. Si ces hommes t ecevuienll'ol·dred'extcr­
mincr Le resle do lu po; ulution terr c~trc, chacun 
d'eux no devrait ma!)sucrcr qu~ trcnte·dcux per­
sonnes. En s'onlrcluunl es•~ulte ils pourraiCnt 
Jétruir<: le genre humo111. 

c Plo.c(ls en flle, les ~.oldals du stobc feraient 
un cor•lon serré uuloun.lc l'équalcut·. Us}e seule 
M:chu,·ge de tou~; lco fuf.ils Je ccl:> u•·rnécs r:Mt­
lcrutl plus de ùeux millions cL demt do l'rune . 

• Püur passer ces troupes CH r~vuo, il faudtuiL 
un ltutn tnncé &\une \'ttc:; c funlu tique nt cou· 
t·unL nn,; nn êl, pontlonl. o1xunlc-«hx jour . 

, ChnrJUO tndLVHiu pn~ o 1 our l'ut rn(c: n Hus­
fiiP.1 l:l'nwcs; Cil Allcmugno, 1:1 J'l'IlliCh: en ltoho, 

r 

:l rronc11; en AutrlchP., 1tJ frnJJctt en J ronc 
18 rr . .c. 

• Rur rJ homrnt•J!, en l~urrJr~, Il y o un ,,, Jal 
• Sur ~) r•orfifJIIfll Il, Il '1 l'ri n t•n J ru rif!(•' IJtl 

f;OUH lOI! Bflrlf!l4 IJII '?.'nnl f!PUI Il lill lll.ilff' f 011• 

vont élro nppelc. Ln All,.mngnc ln r tOfJOrt ou 
est 1lc l sur t~ et,.,. l<ul! le t1e 1 su• f,fJ "' 

AiuEi, ri<:n ttu'cu frnuce, nous avon url kou-
bade s ur nr.:ur l•r;rl!onnP.s. 

Qui donc nourrit cc purn itr..: '1 
Les lwit IJUlres, turr-JI,.mr•nl. 
Et. outtP. s:on f!ntrPtien, les hui~ '11 lJUCfllton 

sont oiJhgé~ de r.ns,/uer pour les srmunenl 
l'érJUÎJH'JOeuL <'ltout e fourbi orobC'. ' 

Hien fJUe de co ruil il y a un sacré gass.11lltt~P., 
nom de dteu ! 

Tuyaux. Corporatifs 

Mensonges capitalis tes.- J'ai déj(l ja~pmé 
de l'ogitalton qur, deflUJ!" quclr/ues ~oemumes, se 
manrfc&lc da ns le bassin houri er de ln Loire. 

(Jr. il y a une huitaine, Je!; q..:otidlens annon­
c(!rent 0 grandf' IJaiJas que le!> mineurs ne \"OU­

luie!lt riqn ~ovosr de _la gréve. et fJU'ils étaient 
déctdés â suh1r les p1res avamcs el à c:e lais!:er 
gruget· jusqu'à 1!1 gauc~e ... so.ns rou.,p(•trr' 

Cette pleulrertc ollrtbuée aux gueules noire; 
n'était qu'un men!';onge. 

Parfaitement, nom de dieu ! C'était une ignoble 
mentcrte mise en circulation par les agenées té­
lég_ra phiq ues. 

Qu1 Ill ce coup t Et pourquoi 'l 
Inutile de le demander, foult e ! 
Le coup vient directement des Compo~nie!' : 

les exploiteurs ont dù gralsbcr hubiltHm•nl quel­
ques pullcs pour foire tépondre ce mensonge, 
don s l'r spoir de décou rager les mineurs ct auS!;I 
pour les déconsidérer vis à vis des outres turbi· 
ne urs. 

Ln vérité, la voici : trois mille mineur~ env1ron 
ont décidé que ln Fédération doil tirer des plans 
pour. flch~ .en train 1~ grève genérale dans le 
bossm mrmer de ln Lo1re, si les Compagnie!' r e­
fusent d'accorder les moigriotes augmentations 
de sal01re réclamées par les gueules noi1 e!!. 

>< 
L ea prolos des tabacs. - Ces JOUrs-ci le­

prolos qui fabriquent perlot et cigares on t'tenu 
leur Congrès annuel â Paris. 

Le to.boc étant monopolisé par l'Etat, les bons 
bougres en question n'ont don c d'outre exploi­
teur r1ue lui et ils savent, pur expérience, que 
l'Etat· Patron c!>taussi cha1ognard c1ue n'imForte 
quel singe individuel. 

Le directeur de la fabrique du Gros-Caillou a 
même tenu â prouver qu'Il se fout de ses pt olos 
ct ~e leurs Cong~ê~ autant crue d'une crotte de 
ch1en : 1! a chotsl Je moment ou tc tenuit l<; 
Congrès pour robolter deux ~ous par kilo our le 
~ahurc d'une catégorie de bonne:; bougreHes 
qu'il a sous f;a coupe. 
. Le Congrès a pl'oteslé conll·e celte charogne­

rte. 
Ella proteslution n'a pas empêché le directeur 

de digérer 1 
M'est avis qu'une bonne tournée do ~obotlag«! 

le rendrait plus coulan t qu'une plutonique pro­
te!>talion. 

Quund le Congrès o été baclé une déll?gution 
des Jll olos Cli t a Il ée trou ver ln hotu dr1uc 101 na • 
lérlelle des finances et lui u lSOumb les r échuna-
\ions des camarades. · 

Le minislrP. tt promis ù'exomincl'. 
Pnrdicnnc 1 Un minis tre promeltoujour!'. 
l!;ntrc autres réclama lions, les ga. fotlllulaienL 

la journée de huit heur es. 
.Mrllo marmites. si les prolos des tabacs ,. ll n· 

ncnltont quo çu. il~ n'ont qu'à ~-:c l'appl (UN 

C'est d'une !;Ïrnplicilé cnrun tme : Je hu tt t nur 
foiles qu'ils qutllcnllo bogn<', lous c;u chl Jr. 

Leu t s charognes de dircctcuro.;ctdc v 'rulm·ux 
sacs-â mic:touflcs pourront y trouver â 1 Ni 1re­
pas moins lu journée ùe huit heure ero rl al o 
f! l f:i les gns ont lo lompéuuneut de n'<'rt 
mordre el, les huit heures finie • d p qu r 
gulièrement le llli'!Jiu, c.;n orn dOtlmllf. 

Il on cd de toull•Însi :ou n'obtient t.1 
ct tics gouvcrn1:1nt~ que cc tru'on 1 u 
lu fo1 ce du porgnt>l 1 

IU1UA:nu:z • ~ &'I'O 

L'ALMANACH DU PÈRE PEl RD 
Pr' ix . Cinq r·onds. 
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Ct·~ hon~ ,,rnu•tcua•N! 

C b e;; "uculont comme 
Le Trô}lort. - .cs n~!~~Jotso les estampent, 

de~ p~tots .Cl~~ d;~;t~'Ios perdent du pognpn. 
qu ~u.x pt~n~: •·culot l>onr uf'flrmer ça. Un ma­

l•nutn,ouJOIOcOu"' 1·>00 bulles par an, y comprts 
tclot gagne ' n :- ' 
los hrous. C ost pnt td~~;ormoteur: Une barque 
Fol"2<!.noo~ef;~~~~ ol'at·msteul' touche huitJinrts 

co\\Le "! ·.• · -1 8 000 balles· 5 OJO 'éco­
de mnte ots'/e 6f~,}g~) s~r 20,000 fr. il touche 
la~ ~;c~~e qu~ rni fait un total de oiooo balles. 
. Or l'nmort issemcn t cl n capital t e la barque 

reprJscnto ï OjO ~oit l.ïf,O fr. reste donc pour 
bénefs et cntreden ; 250 balle~ . . . t 'j () 0 

Le' cJuuncaucrotes po.lpen~ au mom, ' _ 
d'afl'~rc. il~ peuvent donc se faire du rentr~ f~~~ 
danL qué leurs matelots so serren t a cem l 

de_plusicurs crans. . , b'e. 
c•e.,.i pas assez faut croire. pU1$qu ~n gta . 1 1 

de ~ulaino n p~ouv6 que les c~nslgnn aJre~ 
grirfchaient sur le fourguage du pOisson, ce qUl 

1gmente encore leurs bénefs. . 
auS'il y 0 il e!it vrai des a•·mateurs qUl ~e sont 

·nés· c'e!'.t parce qu'ils étaient des _potres ne 
~~nàîssa;t rien lt tour métier et .se latssont em-
iler pa~ des types en qui il_s avaten t confianc~. 

p A moins encore qu'ils n 'atent, ~omme un .ce•; 
tain 'X, mené la vie ô grandes guldes, avec lem. 
mes voitu1·es ct champagne à la ~lé. . 

Lès mufles de cet acabit voudraient, pour faire 
ripaille rogner encore les solaires. des matel_o ts; 
mais le's morins !"Ont des gas à p01l, et le vteux 
gnitÏff se charge de leur donner un bon coup de 
gueule. 

• Dieu le ~eut t 

Marseille. - Que fichait donc le Père des 
Mouches, l'autre matin ' . 

Etait-il plus saoil_l q~e. la. bo~rrique à Robes­
pierre ou bien rouptllatt-.tl ktf-ktf u~e marmote t 

Toujours ost-il que s'tl n'y uvatl p~s e.u un 
employé el un maçon pou~ sauver la m1se. a. un 
de ses larbins, le supéneur des Bénédictins, 
Dieu l'aurait laissé escoffier net. . 

Un jardinier du cou'"ent pour se venger d'av01r 
été fichu O. la porle a administré une nche volée 
de coups de llàton, assaisonnée de quelques 
légers tordages a'une canne à épée, - le tout 
aux cris de : c Di~u le veut! ~ . . . 
~ Evidemment, Dteu le ~:oulatt1 putsque lut Cfl!l 
est toul-_puissant, ~ail tout, v01t tout et prév01t 
tout a latssé faire. 

Et c'est pourquoi je me demande de quoi ont 
été se mMer le maçon et l'employé sauveurs t 

Ils devaient sc mêler de leurs affaires et lais­
ser le moine se débrouiller avec Dieu et le jardi­
nier. 

• 

J,n f:ré"\·e ci'AtadeOH 
• 

Amiens. - Aujourd'hui la grève des teintu­
riers csl g6nél'alc : 1100 ouvriers ont plnqu~ le 
turbin cL sc balladont les mains dans les poches 
en allcndanl le bon \'Ou loi,· des exploiteurs. 

Un conard , le Pno01ms DE u So)ntE, m•'·ne 
campagne pout· les grévtsles, mois en leur prê­
chant Jo carme, cc bondieu de calme) avorteur 
de lous les chouelles moavemenls. 

Dn calme, ecst bientôt dit, quand on n'a 
rien fi sc foutre Fous lu denl, c1uand les momi­
gnords ù la pil>lc rl!clamenl lo cr-oustille, quand 
par Je lt>mps qu'il fa il, le \'Cnt s'engouffre dans 
fee: rrut;quos usées ct rMuilcs li l'étal de toites 
d'ornigul2cs. 

Lundi, a cu lieu, devant le juge de poix, un 
c "ai do conciliation. Comme r6sullut, pcuu de 
zl:bo., tr(Ju; ou quatJ" petits ~;iu~e~; avaient seuls 
r(pondu l1 J'appc~, les gros uu s éloicnt pa~ dl!­
rongé . 

JI ré ult{ que du hain ou vont le!; chorc(: 
c'c~t pas prl.:s de fluiJ, surtout sJ les gréviste~ 

' 
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J'on a• hl,. , -oC&l a•ciH 

Dieppe . A lu ùcrn h\rc foire élcc tornle, le mn!rg 
0 , ·anl lUit tic ses p1cds ct do s('S pattes, réussi 
fÙlll'i uer une lbte de quatre meml,..es. lou_s 
plu" ~l~ricouillons l'u!l q_ue l'autre, quand surg1l 
1\ côté une lisle répubhcamo. 

Le populo. que ce truc commence à canuler, 
s'éta it ubs lenu, lu moi~iô des ~lecteurs ne se pré· 
SOOlO pas d C\'clO( les ltnClle~. , f ' l 

Les ceusscs qui se ~onl ~érangl'~, ~e 1 onl a1 
ue pour foutre les culollms dan~ l emb~rras. 

Colle racaille es t restée sur le carreau, lrms des 
républicains ayant pass6. . 

Le jésuite Roger, cau se de tout ça, finira b1en 
par rester sur le cart·eau. , . 

1 TnnL mieux, foutre! Il. ~ 'i aura plusyour e 
populo qu'à _l'onvo~·er rejotndre ses pare1ls dans 
le trou ù pur1 n. 

Brieulles-sur-Meuse. - Le ratichon de ce 
pA.telin ne doit pas ,èll'e à la noce. P~ns.ez-d~nc, 
l'autre matin, 'luand, au saut du .1~, tl mtt lu 
gueule dehors, Il vil que sa po•·te êta tt embt en-
née du haut en ba~. . . 

Quelques bons ztgs ava1ont trOU\'é très chtc _de 
couvrir la dite Jout·de d'_une belle C?<>Ucbe de pem­
ture jaune qm ne sentatt pas la vtolette. 

Vous pense~ si _le pop~llo se gon 1ola 1 Seul, le 
ratichon fahtul tr1ste p01re. ,. 

Qu'est-cc quo ça fout, la gueule qu 11 peut 
Cuire~ . 

Voilà qui prouve clair comme le JOUr. que le 
sacré respect qu'inc;pirail la vermine no1re s'en 
va de plus en plus. C'est pas trop tôt. 

- -·-- ·--- ---- -- __ ... _ -· 
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Russie. -Le tsar continue à manifester ses 
intentions pacifique~ : il continue à terroriser 
son populo. 

Seulement, foutre , n'ou\'l'ez pas les quotidiens 
français pour connaltre les horreurs qui se 
passent en Russ1c : la belle galette du lsa,·, dis­
tribuée habilement a t•endu les journaleux muets; 
ils ne savent plus lat·lincr que lorsqu'il s'agiL de 
casser des encensoirs sur le nez de Nicolas. 

Les journaux anglais sont moins marlou­
pi-ers,- ils causent encore de la Russie. Voic1 
ce que, ces; jours derniers_, le DArLY ~ Rws, un 
quotidten de Londres imprimait: 

c Le gouvernement russe, informé depuis quel­
que Lemps de l'existence d'un mouvement révo­
luLIOnnatre très intense, avait procédé à des 
arrestallons en ma~~e, c1ui font qu'uctuellem e:nt 
les pr1sons de Kiew, de Moscou et de i\ijni­
~ovsorod sont littéralem ent combles. Le t'over 
de l'msur1·ection est Lodz, célèbre centre indùs­
lriel polonais . 

c Les prisonniers, qui sont des deux sex~. 
a ppartienuenl pre~que lous au per~onnel ·le 
l'enseignement primaire. 

«Jusqu'à présent. aucun d'eux n·a,·ait voulu 
parler, mai~, demièrement, une jeune inslitutt ice 
arrètéc à Porgowols, près de SaJnl-Pétersùouq;, 
e~t enlr~e dans la voie des aveux. S~>s rcn~el­
gncmeut - ont été conlr6iés ct r~ connu~ exacts 
P.UI' la pohce. Plnsieur:; imprimeries clanùes­
tmcs ont été tM.:ouverle~ à Snint Pétcrshourg, 
Lodz et J 01 os law; -iOO at·restalions nouvelles 
ont cu lieu. 

« L~!'! prisonnier !' ont él<\ trnnsportés lous à 
Snmt·PétcJ·sbourg, car le mini~Lre Je lïnt~l'icur 
IH·ocèdcru lui-même il l'enquHe, sur. laquelle 
fl ltiu1· u demandé qu'on lui fasse un rap ­

port. ... » 

Comrno vou~; lo voyoz, los !tons hou~rl!s, en 
Hus 10, les batt~hts do Jo haute n'y vont pus 
n v cc lu dos do lo cuillère. 

PANTOUFLERIE BIGNONAISE 

Le ~;rnnd homme en botJtlruche fnlL St>Lli ('1;, 

c'c!'t nn point fJUC si los gom·des pnrloi~nL n 
guerre, le mec scruil bornhorclô _g(m6ralt l:lffiO. 

l" La vt>nto du PÈm: l'EtSAno lut d(!phslt- ou 
ne suit pourquoi- il rutt o&cortcJ•Ic ycndeur pnr 
le mnrèchol des logis de gcndarmonc des chur­
pen tiers-à-Félisquc. 

2o J'envoie les tartines du c!lnard .au e;ommnn­
danL de gendarmerie cl de smte a•·r1ve 1 ordro de 
cos&er cette panloullcrie éclose flans le cilron do 
Bignon. 

A ,noi la première monche. . 
;-to Les sergots remplacent les gUJgn~ls. 
,so Je bazarde mes ca nelon!'; en corr1ole pour 

faire grouiner· la police qui file les acheteur~ . 
A moi la seconde manche. • 
5o Etant mal rou lu dimanche, je resle chet. nn 

mac:.troc, A Eu, où ll·ois fois P,ar jou: - cJ cela 
pendant une semuir.e- un fl_i~~rd vte,nt pt,lon­
ner Je maslroc pour que ceiUl-Ct me ·oule à ln 
rua. . 

Goo Comme de iustc lo bi:;trot envoie pott re cc 
ponilltlux. 

A moi la troisième manche. 
Quand bien mème I.:J _Bignon serait orrivé t\ sec; 

fins, je me scrms établi ht ntul sGus le mat•ché 
couvert. 

EL ancorc à moi la qu-atr ième manche. 
Quoique fas:-c le birbe, je l'emmerde à pie<l et 

à cheval. 
Gt:ERDAT, 

\'codeur du Père Peinard. 
• 

,\.t(entloo. le~ hOIIJII ho .. ~r~" ! 

Réelaanez 1)1\ a· ton t 

L' ALMANAOII 
DU 

• 

PERE PEINARD 
pour l'année crétine 1.§9;) 

An t07 ealeudrlct• ré,·olnCionnalre 

• 

SO\fMAIR.E 

'1'n:r1:. - Qunnd viendra donc le ~11Uld coup do 
balai; H.uminudcs su1· le entend ri~r; Dé\;;d:.lg'' des 
mois· Les Saisons : à qunnd Il" printemps perpétuel, 
éclip~c8 pour 1~), pluies ù'étoilc11, srnndes n!nréi)S, 
snlade d(' ~lendl"ic l'll , l'Automne, I'Ihvct·, Je Prmtcmps, 
l'Etu; Un \·ab'llbondcLantc (poésie), _r.ar Adolphl' th:Ué; 
Sus à toue 11'!1 cnpJtalos, tant JUif'! que cr~tir s! T_..'\ 
chanson du Linc('uf (u,·. n-nsiquc); Remède contrè les 
écmloutllngcs du tr~ma; Nll4 d'aoarcbos; L<~ ('lllma­
gnolc: Ir.ondation ratichonn•·~que; Action CQrpomuvo 
ct duperie ~ohtique; 1...- dt!populnge : Jose1 h Lettèr. 
l'~-~ 01 du blé; Le Pana mn m1htmrc; Primes. 

DEss1:-os - L" grand hain y~ ur: l i.'A Srus ns; l'Au­
tomne; IH.ver. 10 Prmtcmr.t~; l'Eu~; \1eux pdo; l s 
Ti ~>scrnndll. Sll 1 c rt Goupillon; Le prolo d '• nt pro­
prio: lin Ln · r lin 1111r lt• \'cntrt•' J.cs f:weor ,J.. a 
R épubliquc; Je Dupopulage; Mtlltnri~>mc; ~ ncl m ., 
fa bl·iquer les ruu."t. • 

................ " 

Tvut aclzclaur de: l'.1lfllcuwl'!t c' droit <id • [ r ~ 
au GR L\ D ŒIL. 

Prix de l'almanach : 0 fr. 25 

pour le roce voir· franco : 0 fr. 35 

Adresse,· toul C(l lUI t•onc u \1 \ \ l 
nux bur(•nux du P 1 P P\A o '"· 1 
v1llo (Monlm rtr •). 
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J1:,~, •lw.q•J. #Il • l • (J,JIJ, fttu).l:t> lt~dliJY. O.:tl 

J,, H•JI J( Ill llfJ 1 liiii'N~JJi /)~ "'" lltYI.ILU'UQ.If, fXU' J..a 
tn m, 'J tt I;JJ frotlJ:.Q1 0 fr. 1(), 

J)mrJ ~T 1/J~o r, f ~~ Hll-kJJIJflln• (&v~ a JlOtir-.lt), 1 tr. 
l~lll•l W)ijlf, I•:Jf }';') ,j'AxtJ, If) 'VI)),, 1 fr,; lnt.fll'.!)l t fr~ ao. 
( '11IINY.ti 1 1.1HI ~ "1 ~ /ftHWIJŒ ..... .Wf1JV.I~1 JllliJ!f<.:AlWil dA• 

H.H.JU,, to; vol. J f1', ft~J; fmtiW1 J fr, 7~. 
H1111 '''''lVI l'lilY. 11M 1 

1 
AIIMv ~~~~. Jl:lr N .. U.tw, tort volurr.e 

tiJ)t jJnJI OtJJJr l l/loY, 1 'j ~~ nt'l/, 
l'A lW~ s/IJtf nf. V•ltJlil, Jl!l.t Kr'JIJ<.ilkJn,., lJJJ. 

/~'11 tJJ[Ufi«J 4 :l fr. fif); {rt.t.IICQ
1 

:t fr. JIO 

LA I.;{IHYIJI '" ufJ J'Mlf, J r JI, v., 'l~1tkin.,, 
J.~~, fio, sAd. l'IJIIJM, 1 r J n Uruv~t, 
J.~ 01~AJWK """"•'·r., t• r J fl Oravll, 
r.'ltilll'lfHIIJ t:1 1 A Hur.•ln/1, par Je n hrov • 
J,A JluU.06tJI'IIfll fltf 1/AKAIWIIIJ:1 1 f ('!,, :tdtilato, 
Oll '"" (;f,WNIJHIÇ A I.'AJiAIWIII~, 1 ar 1 L. Mt&Jato. 
l,v.i JfJYKUiln loti Ml 1/r.ttL, Jar 1 h, t.fAlato. 
l>t! MAtA~; 11. JI..RUIIM~w, 1 r 'l.IJ d'Au 
HIIU1111 J•Ur Dar!M. 1 
1.4 l'l)'fl; uowJtH& o• 1/ AHAIWitUitll...,Oi.:J4LIIn, pat 

li Ill ttfJIJ • 
J.4 !•..., tJfU! l' r If maa Id y 
J) a.• llvb, pur H oluuldy , 

w: &*" r wzi#b AS&! sas at 11 se a :ar• a 4; a t ; sw a 

Le PJ!:RE PF!JNA.UD dol\ 61ro en veu~ d&DI 

l4tl bthllotbôc1u"' du gar6a, L'y r6olatoor. 

Cr }1111t 11t1J Clt (11111/ (} 1 1 d 111 '' 1 

lA Otttnl : 1 OtiA Ull>J t\ 
fmp. I •. Uwtutldlcr, lb,ruo !Av uval ,ltttt 
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